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LE POLITIQUE,
FRANGE. — Paris , le 7 novembre.

MM. Fasquær, Franck-Carré et plusieurs pairs se sont ren
fi » P,nnr*if»ro,pi‘îa nnm> vn»AAA,irt« x ~ ________

_ !n " l n * • ----- puis O Ot, sum i Cil —
dus, le o, a la Conciergerie, pour procéder à de nouveaux in­
terrogatoires des inculpés du 12 et 13 mai.
- Les négociations commerciales entre la France et l’Angle- 

terre sont reprises. Les commissaires nommés de part et d’au­
tre sont pour la France : MM. de Freville, de Gréterin et de 
Maisonneuve ; et pour l’Angleterre : MM. Lytton, Bulwe et de 
Gregor.
- M. le général du génie Lamy, ancien député, qui, dans un 

accès d’aliénation mentale, était dernièrement allé à Fontaine­
bleau , proposer a Louis-Philippe de ne nourrir la France que 
de sarrasin, est mort ces jours derniers à Paris.
- MM. Dejean et compagnie, fabricans de sucre indigène . à 

Pontoise, étant convaincus que le ministère a excédé ses droits 
en dégrevant les sucres coloniaux par ordonnance, refusent de 
payer les 15 fr. exigés par la loi, pour les sucres indigènes , et 
n offrent que 3 fr, Ils ont fait notifier un exploita cette fin au 
directeur des domaines. La Gazette de France se réjouit fort 
de cet incident où elle voit un commencement de révolution.

NOUVELLES D ESPAGNE.
On lit dans le Memorial Bordelais, du 5 octobre :

Alcorisa , 28 octobre 1839.
Lesdivisions qui occupent les points de Calanda , Los Olmos 

Alcorisa , Gargeila , Cabra, Valdejarque et Camarillas, vont 
demain , se combinant, commencer le mouvement général sur 
l’ennemi.

Cabrera se trouve dans les hauteurs de Villarluengo et Las 
Cuebasavec cinq bataillons et trois escadrons : ce dernier fusille 
tous ceux qui osent parler des nouvelles politiques; et comme 
Cabrera a tout un cordon de sentinelles, le soldat ignore encore 
ia vérité.

Il est donc probable que nos mouvemens vont causer de gran­
des dissentions dans je camp des carlistes où des symptômes de 
desordres régnent déjà. Aspiroz est parti hier pour la Catalo­
gne, avec six bataillons.

•6n écrit de Madrid, le 31 octobre :
, Au commencement de la séance des cortès du 31 octobre le 
ministre de la guerre a donné lecture d’un décret royal qui pro­
roge les cortès au 29 novembre. 4 *

Les députés ont adopté une résolution en vertu de laquelle les 
contributions ne pourront pas être perçues sans autorisation des 
cones.
a "»n3 Madrid, du 31, publie deux décrets royaux
Jji 50 octobre par lesquels la démission du général Alaix, mi- 
islre de la guerre , a été acceptée , et don Francisco Narvaez, 
pua in e—gé n er a 1 de la province de Madrid, est nommé par in­

térim a ce ministère.
- D’après les dernières nouvelles d’Aragon du 2 novembre 

armée marchait sur Zurita. Les troupes manquaient de viande 
devm a Alcorisa. On fortifie Calanda par ordre du duc. Ca­

drera est a Caslillote.
-Les journaux de Bordeaux du 5 publient la dépêche télé- 

. suivante :
De Narbonne, le 3 novembre à 7 heures du matin.

. Perpignan, le 2 aû soir.
e ueutenant-géneral commandant la 21e. division mi- 

dkision M' lieutenant‘9énéral commandant la lie.
Je.J8; Ja communication de Valence avec le général O’Don- 

I était difficile ; ie général Aspiroz était dans les environs de 
J Ie general Hoyos occupait Lina , le chef carliste Arevallo 
«toujours a Chelva.
ilMam-ezarClilÖUne’ dU 31 ’ qUC le généraI Valdès était

M; de la Gaudie , ayant eu sesdeux chevaux empoisonnés n’a 
ian «o reJ.oin<1,‘e- Quatre bataillons carlistes étaient, le 29,
Si b!5 eav,eons de Manreza , et huit autres dans la direction de 

À . n-de-Los-Aladessas.
Cduf <iuon lil dans le journal de Toulouse YEmancipa-

«clowUSTirecev?ns les journaux de Barcelonne en date du 31 
'cille; ' ' cont,ennent l’avis suivant, officiellement publié la

Deposition du comte d'Espagne. 

aDs ,a nu't du 26 octobre, le comte d’Espagne a été dé-
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\posé du commandement des troupes carlistes. La junte l'avait en- 
( voyé chercher avec invitation de venir la présider, et c’est dans ]
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au bureau du journal, rue 
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Messieurs les Directeurs des 
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THËATBE.— Revue de i\ semaihe.

sur ïes représentations de la semaine qui vient de s’écouler : le
itères, le

om ie j. Fra-Diavolo, le Brasseur de Preston,

parais-

i/arlië ïÿris,

I * t ---- _ ” ■ » vt.ii «v* pi wiui/i » v/L X/ liai uuiia
' *on seia même qu'il a été désarmé et arrête pour être conduit en 
France, ainsi que les membres Orten , Ferrer et Sanpon. Le 
commandement a été donné à Sagarra..Le secrétaire Adell est 
aussi en étal d arrestation. Labandero est chargé de faire la vi­
site des papiers du comte d’Espagne. Il paraît qu’on s’est engagé 
a garder le plus inviolable secret surcette révolution à la tur­
que. Rien n’était encore ébruité à Berga* le lundi 28. »

Une lettre dé Bourg-Madame, en date du 2 novembre 
qui nous est adressée, confirme cette nouvelle : la version est 
différente , mais la disparition du comte d’Espagne paraît cer­
taine :

« Le 28 octobre dernier, le comte d’Espagne passant une 
revue de ses troupes à Berga, fut accueilli par le cris de « Mort 
au tyran \ muer te a Carlos ! » Se voy'ant dans une position si 
critique-, lecomtea disparu; et l’on ne sait oùil est aujourd’hui. 
Le général Sagarra a pris le commandement des troupes , et sé 
montre disposé à une transaction avecle gouvernementde Chris­
tine. Il y a eu parmi les carlistes de grandes réjouissances. Iis 
ont brisé les potences , délivré les prisonniers faits à Campredon 
et autres lieux.

« Cette nouvelle est authentique, Une dépêche a été adressée 
au sous-préfet de Prades à ce sujet.

CHANBKE DES DÉPUTES.
Séance du 31. — U est donné connaissance à la chambre de 

la nomination du ministre de la guerre ad intérim : La propo­
sition suivante est adoptée à une majorité de 90 voix contre 3. 
Nous demandonsau congrès de déclarer que les espagnols ne sont 
piis tenus de payer les contributions ni toute autre espèce d’im­
pôts ni d’emprunts, ni aucune anticipation , sans que les impôts 
aient été préalablement votés et autorisés par les cortès, confor­
mément a l’article 73 de la constitution.

Le ministre delà guerre , après avoir prononcé un discours 
dans lequel il a exposé sa profession de foi politique , a donné 
lecture du décret de S. M. qui proroge les Cortès jusqu’au 20 
novembre. Le pésident déclare les cortès prorogées et lève la 
séance.

BELGIQUE- — Bruxelles, le 8 novenxbre.

Le roi a reçu une lettre de cabinet par laquelle le duc régnant 
de Saxe-AItenbourg notifie à S. M. la délivrance de Mme. la 
princesse Amélie, épouse du prince Edouard de Saxe, et la 
naissance d’un prince qui a reçu les noms de Louis-Joseph- 
Charles Georges-Fréderic. {Moniteur.)

— Le Moniteur annonce qu’un grand nombre de porcs des 
meilleures races anglaises, portugaises et autres, sont à vendre 
a I école vétérinaire d agriculture de l’état. 11 faut s’adresser au 
directeur.

Bruxelles, le 8 novembre. — (5 heures). — Les (ransaclions en aelif 
espagnol ont été assez animées, le cours s’est amélioré sur la hausse de Pa­
ris et les nouvelles favorables. On a fait 26 1/2 5/8 3/4, on cote26 5/8 A 
pour fermer 26 5/8 11/16. Primesà un mois 27 dont 1 A., coupons 20 A.

Nos valeurs nationales étaient mieux lenuesaussi, et plusieurs titres in­
dustriels étaient recherchés.

Fonds de l’Etat : dette active 2 1|2 p. c. 55 1/2 P., 5 p. c. 101 P., 4 p. 
c. 92 112 P., 3 p. c. 71 P. Société Générale titres en nom fl. 735 A. 
Société de Mutualité 1020 (102 ) A., Canal de la Sambre à l’Oise 855 (85 
1/2) A., Banque Foncière 855 [85 1/2] A.

MARCHES DES HUILES ET GRAINES.
La graine de colza est assez recherchée , huile faible au comptant, à ter­

me peu de vendeurs, tourteaux demandés 
Anvers, deux heures 3)4.—Par Voie Télégraphique. — Ardoin 26 5/8.

Amsterdam, 7 novembre. (5 heures.)
Nos fonds ouverts en baisse se sont remis avant la fin de la bourse et les 

cours offrent peu de différences avec ceux de la veille. Il en a été de même 
pour les fonds étrangers.

Dette active 2 1/2 p. c. 50 15/16 51 5/16, 5 p. c. 98 7/8 99 , billets de 
chance 23 13/16 15/16 7/8, syndicat 4 1-2 p. c. 92 1|8; Société de Com­
merce 162 160 5)4 161 5|4 1/2. Ardoin 26 1|8 1/4, coupons 20 114 3|8.
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LIÈGE , LE 9 NOVEMBRE.

_ Le village de Rachamps, au canton de Bastogne, vient d’étre 
témoin d’une scène de brigandage qui a jeté l’effroi dans tous 
les environs.

Dimanche dernier, fête de la Saint-Hubert, les curés de 
Noville. de Mabompré et de Bœur, étaient réunis chez leur 
doyen d’âge, le sieur Hurbin, curé de Rachamps, commune de

postillon, a. : Mme, Biacabe
«sagage dramatique.

l'exécution du Brasseur a été plus qu’ordiu«..
,MÎ souffrante, M. Damoreau s’est occupé tellement i 
le see rôles de Mergy et àa Postillon, qu’il a perdu tout a u.,t de vus 
«'C’est un défaut que nous avons déjà signalé chez ce jeun* "Usle 
‘“us insistons d’autant plus que nous croyons qu il peu t s en or g •
Mdoncne pas mieux se pénétrer du personnage qu î lepr s • „„„«ions 1 qu’il «au au»» w-r—----  ,. rf»ittité quj g
»??,***'•e0”“" «... S1. « *» °;y*'0.'w ««"
W se font tous ceux qui, comme nous, P ‘asie GaUthier iolis nvtifs, et qui

de Zerline. Elle ne s’en est pas aussi mal tirée qu’aurait pu le faire crain­
dre la nature de l’emploi pour lequel elle est engagée : cette jeune personne 
a delà voix, bien qu'elle ne l’ait pas encore beaucoup exercée. Elle a dit 
très-convenablement la romance du 1«"- acte. Mais malheureusement son jeu 
est toujours guindé; elle ne sait guère se servir de ses bras, et son débit 
est un peu monotone. Ce sont là des défauts qu’elle parviendra facilement 
à vaincre avec de l’étude, et surtout avec une attention soutenue.

Mme. Damoreau ajouéjeudi le rôle d’Aurélie du Gardien ; elle y a mérité 
des éloges, nous l’engagerons seulement à donner an peu plus de force à sa 

-ue i vn A, c,r on ne rentend, na- G notre salle si sourde. Mlle.
•'° - .. cédCT aussi le rôle û'Jnna , dans Elle est folle, quiSylvie aurait dû lui ceoet m»
est évidemment au m--.-- seulement un bon chef d’orcheslre , qu’il

Il parait queM. M Je bien diriger les masses chantantes, mais
n’a pas seulement avons entetdu de lui dimanche au 2« acte
qu’il sait aussi comp • . AWaimlité qui. dansé nar miip a ....

Noville, vieillard de 84 ans. Ils se retirèrent vers cinq heures 
et demie du soir. Cinq minutes après leur départ, on vint frap­
per a la porie; la fille Collignon, servante du presbytère, de­
manda qui c’éiait. On répondit que l’on apportait une lettre de 
Houffalize pourM. le curé. Là dessus, elle ouvrit, et vit un 
groupe de 7 ou 8 hommes, qui la saisirent par ses vêtements , 
ainsi que la femme Kettels, épouse Hauffait, qui demeure au 
presbytère, et qui se présentait au même instant pourrentrer. 
Toutes deux furent trainees dans la chambre où se trouvait leur 
maître, et on leur mit à chacune un pistolet sur la gorge, en 
exigeant de l’argent.

Cinq de ces misérables sortirent pour faire le guet ; les trois 
autres coYnmencèrent à fouiller les meubles. Ils ouvrirent d’a­
bord tous les tiroirs d'un buffet, dans lequel ils trouvèrent 20 
francs en pièces de 5 francs. Se faisant ensuite conduire par les 
deux femmes dans une pièce du haut qui sert de chambre à cou­
cher à M. le curé, ils visitèrent un coffre où iis ne trouvèrent 
rien. Forçant ensuite les portes d’un buffet, ils y prirent douze 
francs qui s’y. trouvaient, en une pièce de deux francs, deux 
pièces d’un franc, un demi franc, cl le surplus en monnaie de 
cuivre. Pendant cette opération , ils tenaient le pistolet de prés 
et dirigé contre la fille Collignon et la femme Hauffait. avec 
menace de les tuer au moindre cri. De cette place ils passèrent 
dans une autre voisine, se firent ouvrir deux garderobes rem­
plies de linge qu’ils examinèrent pièce à pièce sans trouver d’ar­
gent. Ils descendirent alors près du curé en le sommant de leur 
livrer sa bourse. L’un d’eux, apercevant une croix en or au cou 
de la servante, la lui arracha. Ceux qui se trouvaient au de­
hors, entendant le curé répondre qu’il était sans argent, criaient 
a ceux de l’intérieur de bien chercher partout, qu’il en avait. 
Ils remontèrent, prirent une croix en argent doré dans la cham­
bre de la servante, fouillèrent de nouveau les garderobes qu’ils 
avaient ouvertes, et y trouvèrent une somme de quatre cents 
francs en pièces de cinq francs.

Ils descendirent alors , forcèrent la servante de les suivre à la 
cave, et emportèrent huit bouteilles de vin , disant qu’ils étaient 
huit et qu’il leur fallait à chacun la leur. Revenant ensuite près 
du curé, ils lui dirent que s'il ne leur remettait sur-le-champ 
tout ce qu’il avait d’argent, ils allaient le pendre dans la che­
minée. Les uns le saisirent, et l’entraînèrent près du feu en pa­
raissant vouloir exécuter leur menace : d’autres faisaient descen­
dre en môme temjis les deux femmes à la cave , leur défendant 
de parler sous peine de mort. Ils les y laissèrent enfermées 
après avoir fouillé leurs poches et avoir enlevé à la femme Hauf­
fait un franc, un demi franc et de la monnaie de cuivre pour un 
franc et demi à-peu-prês. Retournant ensuite fouiller les meu­
bles d en haut, ils trouvèrent dans une garderobe trente-trois 
louis en or , dont sept doubles, et s’en emparèrent. Non satis­
faits , ils ouvrirent tous les autres meubles , fouillant dans les 
lits , vétemens sacerdotaux et linges de l’église , mais sans en 
rien enlever. Ils prirent seulement deuxjambons dont un cuit 
de la viande, une douzaine de grives , deux chemises d'hommes 
et deux paires de bas de laine noire.

En ce moment survint François Determe, de Bœur, qui ve­
nait chercher M. Octave, curé de ce village. Il vit la bande ar­
rêtée près de la porte, et entendit quelques mots qu’il n’a pas 
compris. Tous s’éloignèrent dans ia direction de Houffalise- il 
en compta sept, et remarqua que l’un d’enx était fort petit. Le 
curé de Bœur, en retournant vers 5 heures etdemie, avait aussi 
aperçu une réunion d’hommes cachés près du village dans un 
clos.

Après le départ des brigands, les habitans du village et les 
douaniers de Hardigny et de Wicourt, furent avertis de ce qui 
venait de se passer : mais nul ne se mit à leur poursuite. Seule­
ment le lendemain matin on suivit leurs traces : quelques-unes 
conduisaient à Houffalize. On retrouva dans la journée des gri­
ves et une bouteille de vin sur le chemin de Hardigny ; on sup­
posa qu’elles y avaient été laissées exprès, pour dépister ceux qui 
voudraient les rechercher ou les poursuivre. H

Les servantes ont donné le signalement de quelques-uns des 
malfaiteurs, qu’elles disent ne point connaître, mais qu’elles 
présument, à leur patois, être de Houffalize. Ces femmes pa­
raissent intimidées, et n’oser parler par crainte : le temps et 
l autorité leur rendront la sécurité, et les engageront sans doute 
a déclarer les noms de ceux quelles auraient reconnus. Déjà on 
cite quelques noms. Il importe au plus haut degré que les cou­
pables soient atteints et livrés à la justice. L’impunité d’un tel 
attentat serait un vrai malheur; car elle serait un dangereux 
encouragement pour tous les malfaiteurs.

dansé par Mlle. Anas- 
conlient surlout un 
a été fort bien jouélu ........ . — i lasic oou-“«1 " . ;0ijsi!ser' ... Loin oour cornet à piston, plein de .ion»

lundi avec le Postillon on donnait les Malheurs d’un joli garçon rarijste chargé de son exécution. ' ,1
Celtedernière pièce n’a été terminée qu’après 11 heures; c’est trop .pari «J a(.ledu P,é aux aercU°:“.'"J1 Ie Pj^s bel effet ; mais

4d: à quoi bon donner des spectacles aussi longs ? Ils ne font que fatiguer j Le d . anachronisme à transu-rm “n sa,on chinois, en une salle 
Spectateur, en même temps qu’ils épuisent le répertoire : il faudrait aussi j n y ^ w. siècle> cette observant s adresse à M. te metteur en

"■éger les entr’actes qui sont souvent d’une longueur désespérante. j
%ès une indisposition de quelques jours , M. Alexandre a reparu dan* , scèn , ^ 

fro^Diavolo et dans te Brasseur. La manière dbnl il a chanté ces deux C
Wras, a montré qu’il n’était pas encore entièrement rétabli,

attendant l’arrivée de la 2° chanteuse, Mlle. Courtois a chanté le rôle

Théâtre du Gymnase qu’a éi- 'dnée b nouveauté de cette se- 
1 acte/a^am poudre l'article 960. Certes lorsqueTTiaine le vaudeville en un

les législateurs du code civil ° u décrété Jrt. 960, ils ne se sont guère

doutés qu’ils créaient le sujet d’un vaudeville, et, qui plus est, d’un vau­
deville qui n est pas trop mauvais. D’abord nous dirons que cet article con 
lient en substance : « Toutes donations entre vifs sont ré vocables du chef dt 
survenance d’enfant.» Un M. Chaubert, richepropriétaire et niârî d’une 
jeune et jolie femme, fait une donation à Verdier , espèce de ci-devanl 
jeune homme dont le père lui a rendu des services. Verdier, qui, par désoeu­
vrement avait donné des conseils à un jeune collégien qui se trouve là toul 
exprès pour faire la cour à Mine. Chaubert , apprenant la teneur de l’arti­
cle 960 par un vieux domestique qui a été dépouillé en vertu de cette dispo­
sition , cherche maintenant à garantir de toute séduction la femme de celui 
qui vient dele gratifier; il rappelle celui-ci qui était absent, et va même 
jusqu’à faire la cour à Mine. Chaubert pour empêcher qu’un autre ne la lui 
fasse. Enfin il parvient à éloigner le jeune amoureux. Mais lui-même doit 
partir : pour avoir un surveillant en sou absence , il fait à Laurent, le vieux 
domestique, une donation qu’il hypothèque sur la sienne. Celui-ci qui a 
appris à ses dépens à connaître son code, se promet bien de veiller sur la 
vertu de Mme. Chaubert.

Celte pièce, qui n’a que le défaut d’être trop longue , contient plusieurs 
situations fort drôles et des mots pleins de gaîlé et même parfois d’esorit 
Aussi le public a-t-il ri et applaudi. 1

Emery (Verdier) a convenablement occupé la scène pendant tout l’ouvrage 
Nous lui conseillerons cependant de modérer ses élans de voix ei surtout ses 
gestes, qui doivent du reste le fatiguer beaucoup. Mine. Milkt a été une 
gentille Mme. Chaubert. Cette jeune actrice fait vraiment del* pi ogi ès

On donnait avec cela Vingt six Am , celle comédie que nouJavions vue 
vendredi dernier. Rien d’aussi mauvais pour un ouvrage, que de le donner

^144



*Jc Bruxelles, 8 novembre :
a pSiJ^ ''.s jours derniers de la rentrée de M. Lebeau au 

^iBinistèi e ifus affaires étrangères; cc bruit n’a jamais eu le moin­
dre fondement. Des personnes d’ordinaire bien informées , as­
surent que M. Willmar quitterait, d ici à peu de teins, le por­
tefeuille du département de la guerre, pour prendre celui des 
relations extérieures.

M. deTheux céderait donc à l’évidence et reconnaîtrait la diffi­
culté qu’il y a d’administrer tout à la fois deux déparlemens, 
dans les circonstances difficiles où [’administration se trouve 
placée.

M.le général Willmar serait remplacé à la guerre par M. le 
général Goblet, qui vient d’arriveràBruxelles , comme l’ont an­
noncé les journaux de cette ville.

tv Journal de la 'province annonce que M. Cockeril! était 
parti pour St-Pélersbourg; nous apprenons que cette nouvelle 
est inexacte ; on ignore jusqua présent le jour de départ de cet 
industriel,

Nous avons annoncé que trois ouvriers avaient péri par suite 
de l'explosion d'une mme, à la houillère du Grand Bac ; des 

renseignements plus précis nous apprennent que I on a à déplo­
rer que la mort d’un seul ouvrier; les deux autres n’ont été 
que blessés.

Avant-hier , la police delEst, aidée d’un huissier, a fait à 
la Rochelle, près de Chaudfontaine, l’arrestation d’une femme 
veuve qui cohabitait, dit-on, avec l'individu arrêté dernièrement 
sous le soupçon d avoir empoisonné son épouse. Elle a été écruuée 
le même jour dans la prison de cette ville.

— Il est définitivement arrêté que le roi ne fera pas l’ouver­
ture de la session qui aura lien mardi prochain. \Observ.)

— Le roi, au dire du Franck farter Journal, resterait à 
Wiesbade encore plusieurs jours, et il devrait y recevoir le 12 
la visite de son frère, le duc régnant de Saxe-Cobourg, pour 
lequel dés apparlemens auraient été arrêtés à l’hôtel des bains 
de la Rose.

Les nouvelles d’Espagne sont importantes aujourd'hui. La 
Chambre des Députés ayant adopté le paragraphe de l'adresse 
où était exprimé un blâme contre le ministère, celui-ci a répon­
du par une 01 donnante qui proroge l'assemblée jusqu’au 20 
novembre, et qui n’est probablement que le prélude d’une dis­
solution.

Le général Alaix, ministre de la guerre, et qui sympathisait 
avec le parti exalté, a donné sa démission. La reine l’a acceptée 
fil nommé pour le remplacer ad intérim le général Narvaez.

Il ne s’est encore rien passé entre le général Esparlero el 
Cabrera, mais si l’on en croyait des nouvelles données par les 
journaux de Toulouse, le comte d Espagne aurait vu ses troupes 
se révolter contre lui et ne serait plus à leur tête.

Nous donnons sur tous ces faits des détails assez étendus b 
la rubrique d’Espagne.

Si nous sommes bien informés, la visite domiciliaire faite 
chez MmeV' Gobelschroy, mère de l’ancien ministre de l inté- 
rieur, ne serait pas la seule qui aurait été nécessitée par des 
menées, dont nous avons indiqué la source et les causes, dans 
notre numéro du 30 octobre dernier (303). D’autres visites ont 
dû avoir lieu, pour suivre les traces des projets malveillants e! 
des intrigues politiques de quelques partisans du prince d’O- 
range. Car on a, dit-on, les preuves convainquantes que S. M. 
le roi Guillaume, veut de bonne foi I exécution des traités avec 
Ta Belgique et les cinq puissances; il a fait entendre à plusieurs 
reprises, qu'on lui déplairait en mêlant son nom à des manœu­
vres quelles quelles soient, pouvant faire suspecter sa loyauté à 
tremplir des engagements qu’il lient pour sacrés et inviolables ; 
que dans toutes les circonstances il désavouerait les actes et dé­
marches qui contrarieraient ses intentions formelles.

(Commerce Belge.)

Le prix des Daguerrotypes diminue à vue d’œil. Nous avons 
payé le nôtre 655 francs. Déjà M. Lemaire offre les siens à 350, 
M. Soleil les annonce à 250 et ie baron Séguier s’occupe à les 
réduire au quart du volume et du prix de ceux d’Alphonse Gi­
roux. Nous connaissons un officier supérieur, à Liège, qui s’est 
fait un instrument lui-même pour le prix de 30 frs. et qui s’en 
sert avec un succès remarquable.

Mais voici qui passe tousles bonsmarchéspossibles: M. Bauer, 
mécanicien de Nuremberg, est parvenu à descendre le prix de 
ses appareils photographiques à 12 et à 9 florins d’Ulemagne , 
et ses plaques à 1 fl. 12 k. Jobard.

— Nous lisons dans le Staat s-Courant que M. le chevalier 
Tie Bazo a présenté, hier , à S. Exc. le ministre des affaires 
étrangères , ses lettres de créance comme chargé d’affaires de 
S. M. la reine d’Espagne , M. le baron Van Grovèstins se rend 
à Madrid en qualité de chargé d’affaires des Pays-Bas.

M. le baron Bois-le-Cornte, ambassadeur français près la cour 
des Pays-Bas, a été nommé grand’eroix de l’ordre espagnol d’I­
sabelle la Catholique, et M. La Rosière, secrétaire de légation , 
commandeur du même ordre.

Les projets annoncés hier ont été déposés surle bureau de la 
seconde chambre des états-généraux, ainsi qu’un projet pour 
amender la loi sur les tourbes. Après-demain , la chambre s’oc­

cupera de l’élection des trois candidats pour la place vacante à 
la chambre des comptes.

—On a publié le projet de loi sur l’augmentation du droit sur 
les houilles.

La grosse houille payera 6 fl. 20 cents par 1000 liv. Les gail- 
lcttes et le menu paieront 26 cents par rasiêre.

— On écrit de Berlin , 30 octobre :
Une députation composée de MM. le comte Edouard Rac- 

zynski, von Poninski. le conseiller provincial Grabowski et le j 
comte Joseph Lubinski, est arrivé hier ici de Posen pour expo- 

I ser au roi la situation déplorable de la province depuis I éloigne- • 
i ment de l'archevêque, et demander à S. M. de bien vouloir le I 
! faire cesser. On doute qu’elle obtienne une audience et ou pense 
! qu elle devra retourner comme tant d’autres sans rien avoir pu 
faire.

RAPPORT SUR L ADMINISTRATION ET LA SITUATION DES AFFAIRES 
DE LA VILLE.

( Deuxième Arliele. )
FINANCES ET COMPTABILITÉ.

Nous avons donné l’analyse de celte partie du rapport dans 
notre n°du 29 octobre.

TRAVAUX PUBLICS.
Le collége commence par rappeler l’adjonction d’un inspec­

teur el d’un employé chargé de la correspondance, et par rendre 
un témoignage de satisfaction à M. [architecte, au zèle duquel 
on doit eu partie la prompte adoption d’un réglement complet 
sur les bâtisses.

Il rend compte de quelques affaires qui ont été l’objet d’une 
correspondance directe entre lui et l’autorité supérieure; il cite 
('invitation faite au gouvernement de donner aux viaducs qui 
traverseront le territoire de Liège des dimensions convenables 
et de hâter les travaux d Ans à la Meuse, ainsi que ia commande 
des machines à vapeur destinées à la descente des convois sur 
les plans inclinés; il cite enfin les réclamations relatives au cu­
rage du port de Cheravoie et annonce que le gouvernement a 
fait disparaître les altérissemens qui s’étaient formés en amont 
et en aval du pont des Arches. •

Après ce préambule, le rapport analyse toutes les résolutions 
prises par le conseil et indique le degré d’exéeution qu’elles ont 
reçu.

Voici textuellement ce qui est dit quant à la construction d'un 
nouveau quai de halage et à la rectification du cours de la Meuse 
au tournant de St Jacques :

« Après avoir obtenu l’assurance du concours de la province 
» et du gouvernement pour ce travail, nous nous sommes em- 
» pressés, d’une part, d’envoyer à M. le ministre des travaux 
» publies un rapport de notre’architecte sur le mode des tra- 
» vaux nécessaires à l'exécution du projet de M. Franck légère- 
» ment modifié par le conseil des ponts et chaussées , sur lu dé- 
» pense qu’il occasionnerait et sur les ressources qui la couvri- 
» raient ; de l’autre, d’arriver par une traii-aclion à résilier le 
» conlrat passé entre la ville el les sieurs Doreye el Delhaxhe , 
» enlr preneurs du quai de halage en voie d exécution.

» Aujourd hui nous attendons une réponse de M. le ministre 
» quant au 1er objet, et une décision de la députation perma- 
» nente du conseil provincial, quant ail second.

» Dans le cas même où ces deux autorités sanctionnent vosré- 
» solutions, de nouvelles difficultés s élèveront sur le mode d ad- 
» judication des travaux, sur I emploi des terrains conquis, etc.

Le bâtiment du Conservatoire de Musique a été terminé eu 
septembre dernier. A l'université, la bibliothèque est agrandie , 
les salles de médecine, de chirurgie et de préparations d’anato­
mie sont achevés.

Pour le mois d’octobre 1840 , l’école des arts et .manufactures 
et des mines, ainsi que la salle de dissection et ses dépendances 
seront terminées.

Le gotivei nemen! ayant refusé tout subside pour les construc­
tions du Jardin Botanique, on examinera si les plans doivent être 
exécutés tels qu’ils ont été admis ou bien modifies. En attendant 
on a ajourné les travaux.

Le plan de la rue Jonckeu a. été adopté par le roi jusqu’à la 
propriété dite des Anges.

Les fondations du nouveau collège sur la propriété de I’ex- 
couvent des Glat isses seront terminées cette année , à moins tou­
tefois que la rigueur de l'hiver ou l'abondance des eaux n’y mette 
obstacle.

La proposition d’acquérir l’hospice St.-Abraham pour l’Aca­
démie des Beaux-Arts, est soumise au gouvernement.

Un crédit extraordinaire de 2292 frs. 54 c. a été employé aux 
écoles primaires pour cloisons, et pour caves à celle de Sic. Barbe;

La caserne des Ecoliers est achevée; quant au champ de ma­
nœuvre, on ne s'en est pas occupé à cause de 1 ajournement, de 
l’émission de l’emprunt ; les autres bàtimens militaires exigeront 
des crédits extraordinaires,

Aoici ce que porte le rapport relativement aux nouvelles rues 
dans le quartier de l’Est : ;

« Maintenant que, dans l’une de vos dernières séances, vous 
» avez arrêté l'émission de l’emprunt, nous reprendrons les né- 
» goeialions entamées avec les propriétaires des terrains que les 
» rues d Oulre-Meuse doivent traverser , et nous espérons que

deux fois de suite devant le même public , le meilleur y succomberait : or la 
direction doit s’apercevoir que te public du théâtre Sl.-Jacques varie très- 
peu. C’est sans doute par erreur qu’on annonce encore celte pièce pour di­
manche , ce serait absolument vouloir la tuer.

Les journaux de Bruxelles et d’Anvers sont remplis d’éloges sur le |iVdw- 
ftage de la Méduse, drame lyrique, qui vienl d’ètre donné aux théâtres deces2 
villes. Rien , à ce qu’il parait, de plus saisissant, deplus poignant que cette 
pièce, qui représente l'évènement le plus épouvantable ries annales de la ma­
rine française. Nous ne savons quel est le mérite de l’ouvrage en lui-même, 
mais il est probablequ’ it vaut la peine d’êlrereprésenté ,puisqu’on le monte 
ainsi partout. II n’entre pas dans notre compétence d’examiner la question 
desavoir si les ressources de notre théâtre suffiraient pour monter à Liège 
ce grand ouvrage. Nous larenvoyons à la sagacité de l’administration , en 
ïesantdes vœux, toutefois, pour que l’affirmative soit décidée.

Nous avons reçu ta lettre suivante et nous obtempérons au désir qu’ex­
prime notre abonnéfCn la publiant :

A Messieurs les rédacteurs du PoiiTtQnB.
« Je lis chaque semaine dans votre journal un? revue de spectacle. Cela 

me fait supposer que vous êtes à même de connaître ce qui se passe au théâ­
tre; et moi, pauvre actionnaire, qui ai donné cinq cents francs pour être 
une fois dans ma vie initié aux secrets d’une administration dramatique ie 
suis un peu plus ignorant encore, qu’avant d’avoir payé mon appren­
tissage. 1K *

» je voudrais vous prier, messieurs les rédacteurs, de m’expliquer un 
point du contrat Çij nous lie avec Monsieur ie directeur-gérant. Celui-ci 
pour obtenir notre signature, s’est engagé par acté authentique, à monter ’

» ces nouvelles démarches auront un résultat plus avanta 
» que les premières. Il ne tiendra pas à nous que le plan admns 
» ne soit mis promptement en voie d’exécution totale ou J .
» tielle. » P'11’’'

Le rapporteur rappelle les vœux qu’il a émis dans le raminn 
de l’an dernier pour la construction de nouvelles prisons. H 

La clôture du cimetière el l’appropriation du terrain sero 
terminés dans les premiers mois de 1840; on examinera procha’ 
nement le projet de construction du logement pour le con 
cierge.

On a fait d’urgence des réparations aux églises de St-rhr;,, 
lophe et St—Gilles. ur,s'

La restauration dubeau monument de Sf-Jacques a déjà coûté 
195,172 francs 13 centimes, somme dans laquelle la ville est in 
lervemte pour 47:352 fr. 25 e.; mais l'achèvement des travaux 
exige encore 84,000 fr. Le conseil aura , lors du réglement'du 
budget, à se prononcer sur une nouvelle demanda de subside11 

La fontaine de Sl-Jean est restaurée , celle de Viaave-dTlê 
ne tardera pas à l’être.

Le conseil a adopté 19 plans de rectification de rues- plu­
sieurs vont lui être soumis. ■> F - .

Une partie de la ruelle d’Enfer est supprimée par arrêté 
royal : celle dite Plate-Pierre le sera probablement aussi.

On s'occupe de traiter avec las propriétaires des maisons Sous 
la Tour dans le but d’arriver à l’élargissement tant désiré de cette 
communication.

Voici un passage dn rapport sur lequel nous appelons l’atten­
tion de l’autorité supérieure ;

« Nous avons à regretter que les rectifications nécessaires aux 
» abords de la ville soient loin d’être encore arrêtées,et, si nous 
» exceptons la roule de Liège à Maestricht par la rive droite de 
» la Meuse, pour l'exécution de laquelle la ville contribue pour 
» 50 actions, rien n’a été fait à cet égard. Il est bien vrai que le 
» conseil communal interviendrait dans la dépense d’un plan de 
» redressement de la route de Liège à Aix-la-Chapelle; mais 
» quelque fût votre désir de venir en aide aux projets d’amélio- 
» ration du gouvernement, vous avez dû persister dans votre 
» refus d allouer un subside pour un plan dont I exécution nui- 
» rait à une partie de la ville en faveur d’autres localités.

»Nous appelons de tous nos vœux une solution sur le projet 
« que nous avons soumisau gouvernement d'élargir la rue Neuve 
» et d'ouvrir une communication entre cette dernière rite et la 
» place St.-Lambert en passant sur l'emplacement de la caserne 
» du palais. »

Deux pompes en fonte seront placées sur Avroy.
21 rues ou chemins ont été repavés et améliorés.
Le pavé de la rue Beauregard a été reconstruit à neuf et celui 

de la rue d’Areis prolongé.
Les murs d’eau de Pêcherue, de l’Abattoir et du TrouSaucy 

sont en [deine voie tie reconstruction 
On a déjà fondé le pied du perré d’abordage en aval du pont 

d’Amercœur.
Des trottoirs se trouvent établis dansles ruesSte-Marguerite, 

St—Severin et derrière le Palais. Il est à espérer qu’on employera 
l’asphalte.

On suspend toute proposition relativement à la construclion 
d’égoûls jusqu a l'achèvement des travaux du plan général des 
anciens égoûts et du niveau du pavé rapporté à un plan conven­
tionnel de comparaison.

Les déblais dites delà galerie dite de V Official sont achevés 
et, les tyauvde conduits placés.

On recherchera plus tard s’il n’est pas possible d’augmenter 
les eaux de Coq Fontaine.

1/Histoire des Pays-Bas, depuis les temps anciens jusqu’à la création 
du royaume des Pays-Bas en 1815 , par M. T’aldié Janssens , ancien 
professeur à l’université de Louvain , est sur le point d’etre terminée. Deux 
volumes sonl achevés , el le Iroisième el dernier est sous presse.

Cel ouvrage , auquel l’auteur a consacré de longues el consciencieuses 
éludes, esl remarquable sous le point de vue historique, qui a été trailé 
d'une manière neuve <•( impartiale. Les nombreuses sources auxquelles M. 
le professeur Janssens a puisé lui ont permis d’éclaircir plusieurs points im- 
porians de notre histoire et de donner à son livre] un puissant degré d’in­
térêt. . V

L’ouvrage compte! paraîtra dans tes premiers jours de décembre chez M. 
Riga, imprimeur-libraire, rue Royale. (Voir aux annonces.)

AVIS AUX ÉLÈVES DE L’ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS.
Le directeur les engage à se rendre au local de SI .’-Abraham, 

dimanche 10 courant , à 10 heures précises du matin , pour sR 
rendre de là à la salle académique de l’université, où doit avoir 
lieu la distribution des prix et médailles aux élèves de cet éta­
blissement.
Liège, le 8 novembre 1839. Le directeur, VIEILLEVOYE*

Académie des Beaucc-Arts. — Le collège des bourgmestre 
et échevius informe le public que Ta distribution des prix aux 
élèves de cet établissement aura lieu au local de la salle Acadé­
mique de T Université dimanche 10 novembre prochain, à 11 
heures, au lieu de 10 comme il a été annoncé primitivement.

Il informe également que les cours de cet établissement re­
commenceront le 11 novembre au local de St-Abraham, aux 
heures accoutumées pendant l’hiver. Lès élèves qui ne se seront 
pas représentés dans la huitaine, à partir du 10 novembre, se­
ront considérés comme renonçant à leur place.
Liège, le 2 novembre 1839. Le bourgmestre, J.-J- Tihnan.

dans le courant de ses huit mois de gestion , huit opéras , dont deux en cinq 
actes. Lorsque cette promesse fut faite, je la trouvai attrayante , admirable 
même, et je me hâtai de donner mes pauvres cinq ceins francs, (que Dieu 
leur fasse paix et miséricorde’...,.) Nous sommes assez avancés dân, le troi­
sième mois et nous n’avons encore eu , en fait de nouveautés lyriques , que 
le Brasseur de Preston, opéra en trois acles.il esl vrai, mais dont l’im­
portance n’est pas très-grande. Au reste, je veux bien en prendre livraison 
suivant facture, pour un opéra ainsi qu’il se trouve colé. Il en reste donc 
encore s"pt à me livrer dans l'espacé de cinq mois. Comment pourront-ils 
être fournis par le susdit promeneur?...

» Voilà ia question qui m’embarasse. qui tracasse ma femme aimanl au­
tant que mot les nouveautés , et surtout mon fiis qui, assez bon mathémati­
cien , a pâli sur ce problème qu’il trouve fort difficile à résoudre, surtout 
au moyen d’une troupe qui ne Coûte que 16,500 francs par mois, et qui par 
conséquent ne peut guère contenir ’"*<■ \e personnel ni'?°*nirp- 

» Si dans le délai stipulé par le coulrat passé devant „or’a.v 
a pas fourni el livré sans avaries le nombre voulu des ont ’ °H n® ,l0lis 
devant qui, riites-le moi, devrons-nous intenter notre acii'* Sltf'éneitçés, 
et intérêts, et comment devrons-nous nous y prendre inmr »5 en rit;GlrnaSes 
sentence à intervenir? Ne vous semWe-t-il pas qi,e aui ,r*«x^ute* la 
devrions, par mesure de précaution! faire signifier des saisies . - ’ I10lls
vatrices en main« du trésorier de l’afministration ? «-arrêts conser-

» C’est là dessus , messieurs les réacteurs, que je viens vn 
je vous prie de vouloir bien me fairjparl des idées que vous n .,consillfcr ; 
abonnés pourriez avoir sur ce point ' ^ us> ou * an de vos

.» Afin que je puisse avoir une répnse à ma demande ie 
la complaisance de faire un appel àa sagacité publiuue’ ; s,firie «’avoir 
sente dans voire estimable journal. ^ ’ en “isérant la pré-

j J’ai l’honneur, etc. Vu Actionnaire , votre abonné
] Nous ne savons vraiment lro|> qirêpup.lre à notre correspon ■ 
n’avons pas. une connatssance assejxa'-WiA, contrat de société' ^ ’

Ivoir indiquer aux actionnaires ie ÿeû él’forcer; la siiwi , ’ *J0U.1' I’°"
i m uirection à monter )e*

huit opéras promis. Nous aimons à croire, du reste, que toute coaction 
sera inutile, M. le directeur s’est montré trop ennemi des vaines promesses 
pour que nous doutions un seul instant de son intention de tenir celles qu i 
faites. La moitié à-peu-près de l'année théâtrale s’est écoulée, il esl vrai,e 
nbijs n’avons eu qu’une seule nouveauté lyrique: c’est certainement fort Pe^ 
mais on dit que ce manque d’activité doit être attribué > à l’inertie i 
l'administration, mais à l’absence d'une Ire. basse et d’une 2".chanteus*■ 
Aujourd’hui donc, que notre troupe est’complût' -otts croyons que I« 
lie s’opposera plus à ce que l’on donné fr !eC<!
ailleurs.

On annonce pour In. J0 cb-v - "
T7ït» i

-«■»tfs lés opéras qui

; nous

i du Bngand, impo, rt’e iwriDinTÀ*’ »•,r*' r®P|’fc«»fa«on de ta Fiancée 
Faitioux.de cette ,||K ® >‘ea, traduite de l’alleinaud, par/M.
’’aille avec aci i vit ó à |es asSemWei;,'*i"(>^?an* î on lvH'
«lue les premiers suieis , *s C,"E|"’S sont sus, on n’altend plus 
annonce la mise à l'étude ^ ‘-i'ininßncer les ré/>étitîons. D’un autre côté on 
Bammermoor : mais ce ne s nu .}l^ltenots > 00 parle aussi de Lucie de 
encore du chemin. «lue 4 opéras, et de ce nombre à 811 y a

zèle, de ne'faiTe perdre"^,«>Ue reCOmma'lder s ,a direction de redoubler de 
ries qui ne seraient nas p- w™ le,n,,s aux artistes en remontant des vieil/e- 
n'onl pas un répertoire as e ** ^ PU-bllc 5 eI Puisque plusieurs d’enlre eux 
pièces sans trop d’étude f C!.)ln|,îet pot"’ pouvoir remettre d'anciennes 
des ouvrages nouveaux C’Tia' enffas*rons à .«'occuper de suite à monter 
aux engagemens légalerne,,,'t, Y Cr7°”s‘nôus ’,e seul moj'en de salWa're 
exigences du public 1 C0I| , actés vis-à -vis des actionnaires el auà jusies,



VILLE DE LIEGE. — emprunt de 300,000 francs.

Ve collége des bourgmestre et échevins procédera publique­
ment, le 24 décembre prochain , vers onze heures du matin, à 
un tirage au sort, pour la désignation des quatre obligations de 
l’emprunt de 300,000 francs fait par la ville pour travaux pu- 

xs,lesquelles doivent être remboursées à la fin decette année.
! Liège, le 6 novembre 1839.

' ,Le bourgmestre, J.-J. TILMAN.
ÉTAT CIVIL DE LIÈGE DU 7 NOVEMBRE.

I/aissànces : 4 garçons, 1 fille.
Mariages, 1 .savoir: Enlre

Jean-Henri Boulanger .tapissier , rue de la Régence el Constantine Debay, 
jans profession , à Bray (Hainaiit). 1 ’

Décès: 2 garçons. 1 homme, 3 femmes, savoir :
Jean Pierre Colette âgé de 26 ans , journalier, rue de la Cour, céliba­

taire. — Marie-Elisabeth Thuriaux , âgée de 60 ans, couturière , rue Pied 
de-Vache..— MarieÆlisabelh Sommer, négociante, âgée de 55 ans fau- 
Ituiirg d’Amercœiir. — Catherine-Françoise Berleur , âgée de 31 ans’, pro­
priétaire, rue Xhovémonl, épouse d’Adolphe Fassin.

Pu 8. Naissances: 3 garçons , 2 filles.
Décès ■■ 5 femmes, savoir :
Catherine Rikal, âgée de 80 ans. sans profession , béguinage St.-Christo- 

phe Marie Catherine Vanliaren, âgée de 79 ans, sans profess on , me 
St.-Jean Baptiste veuve d’Arnold Théodore Lahaye. - Marie Catherine Du­
chesne, âgée de 60 tans, rentière, devant Ste.-Croix, veuve de Ant Louis 
Guillauzaux.

THEATRE ROYAL BS LIEGE.
Dimanche-lé, abonnement courant.

1» VINGT-SIX ANS, comédie. — 2° ROBIN-DES-BOtS , opéra comique — 
g. ETBE AIME OU MOURIR, vaudeville.. ’ 1 q

A l’élude : LA FIANCÉE DU BRIGAND. — LES HUGUENOTS, opéras.— 
GABRIELLE CaRL. — LE PROTEGE , vaudeville. — GASPARDO, drame.

Imprimerieet librairie
DE RIGA s nui: noïiLiï. 

HISTOIRE DES PAYS-BAS
Depuis les temps anciens,

Jusqu'à la création du royaume des Pays-Bas en 1815,
par M. l’abbé Janssens,

Ancien professeur à l'université de Louvain.
Trois beaux volumes in-8°, ensemble d'environ 1550 pages 

imprimés sur papier vélin satiné. Prix de l’ouvrage : 15 frs. ’ 
L Histoire des Pays-Bas paraîtra dans les premiers jours de 

décembre prochain.

ANMOtfCfisT

Société du Casino i
BAL , le Mercredi 20 novembre , à 7 heures.

#% s»1»'««.? ä %

pied du poirr-iriLE,
Vient de réassortir ses M AGASINS de Musique, dTnstruméns 

et Violons, Guitares, Cordes idem, Orgues pour la danse el 
Mnneltes. etc.. elc.

500 ACCORDEONS de tout prix.
Il a également reçu une grande quantité de beaux JOUETS 

b EN FA NS pour Sl.-Nieolas et ETE EN NES, JEUX de tous 
genres.
, ,Un grand Assortiment dOMNIBUS, de CHEVAUX à poil, 
a bascule, idem en bois et à roulettes.
Tnnred Assortiment de POUPÉES d’un très-beau choix, idem 
TROUSSEAUX avec Poijpéçs de la plus grande fraîcheur.

Le (ont <à des prix très-bas. -

"m^remdnt-clepers.
RITE PONT-D’ILE, N" 11-J9V

A l'honneur d’annoncer son RETOUR DE PAÉÏS , avec un 
OIO X très-varié de CHAPEAUX,Bonnets, Turbans, iloifftires 
«autres Nouveautés.
MonalSuUe bachotss avantageux, elle vend les Napolitaines- el 
Æ !eSMlai"er° °]0 a!1'(iessous du l"'ix ef 11 ne forte partie 
Jusqu’à 18 ^0qsse ine 1)rodee5 modele nouveau, depuis 2 fr. 50 <

AU LION
W12Œ-
BELGE

CHEZ COUPRY, rue SOUYERAIN-PONT, N” 589, A LIEGE,

MARCHANDISES par vente à prix fixe et BEAUCOUP AU- 
DESSOUS DES PRIX ORDINAIRES DE DÉTAiL. — Note de 
divers articles :

Brosses à dents, à barbe, à ongles, à tètes, à habits . à pei­
gnes, à chapeaux, de table et Plumeaux; Coquetiers , Coulans 
de Serviettes, Couverts en buis pour salade, Cuillères à poudre, 
Boites à thé, Baguiers, Porte - Carafes, Porte-Mouchettes, 
Porte-Huiliers , Porte-Salières, Porte-Montres, Porte-Veil- 
leuses, Porte-Couteaux, Porte-Cigares, Porte-Plumes et Porte 
Mine ou Crayons perpétuels; Elm's à lunetîes, à cigares et à ai­
guilles: Tabatières et Bonbonnières en tous genres; Couteaux 
a papier, Etaux de table, Hochets, Peignes en corne , en ivoire, 
en écaille, en buffle et en buis, à décrasser, à déméler, fer­
mant, à o usages, à lisser, avec brosses et avec miroirs; Jeux 
de Lolos, de Dominos; de.Dames, d’Echecs, du Cheval Blanc, 
de Mots, du Nain-Jaune, d’Assauf ; Accordéons avec demi-tons, 
et autres, et Objets de Nouveautés pour les enfans; Lunettes et 
Lorgnettes, Portefeuilles, Souvenirs et Notes en tous genres; 
Couteaux de table , Canifs, Ciseaux, Couteaux'de-poche, Ra- 
sou’s, Mouchettes, Poinçons et Tire-Bouchons en tous genres; 
Cuillères a soupe. Fourchettes., Cuillères à café el Louches en 
argent de Berlin et en métal britannique; Plumes en métal de 
toutes qualités et Plumes d’oie; Encriers -ordinaires et de fan­
taisie; Cols-Cravates en crinoline, en satin et en velours; grand 
Assortiment de Bretelles et de Jarretières élastiques en Ions 
genres; Savon de Windsor et Savons fins; Extraits d^odeurs, 
Eiiix fines, Huiles pour les cheveux de toutes qualités , Vinaigre 
de Rouge, Pommades, Cosmétiques et Eau de Cologne.

Objets dp Fantaisie POUR PARURES: Broches;, Epingles , 
R a ce lets , Ferronniêres , Colliers et Boucles de ceinture en 
tous genres; Flambeaux et autres articles plaqués en argent; 
Uhus de peau, de (issu de coton fourrés , de soie . demi- 
soie et autres ; Bourses ordinaires et de fantaisie , Boutons 
de cnemise, Perles dorées pour bourses et garnitures de bour- 
res, Perles en cire pour colliers el pour nattes.

PRIX-COURANT DE DIVERS ARTICLES :

12 douzaines crayons pourfr. 2-50: le demi-kilog. de Cire 
fine a cacheter pour fr. 1-50 ; le demi-kilog. de Pain à ca­
cheter pour fr. 1-75; Eau de Cologne U», qualité, la boite 
de b bouteilles pour fr. 5; id. 2°. qu.dilépourfr. 4;Eau-de-Vie 
de Lavande, la bouteille pour fr. 1-25:S ivon de Windsor, à 70 
et 80 centimes les 12 tablettes; Mèches à quinquels, la grosse 
pour fr. 1-25; Boites de Veilleuses, par385 mèches, pour 40 
cent.; Boites de cent Allumettes de Fumade pour 10 cenl.; 
Papier a papillot!es , mille feuilles pour fr. 1 ;6 potsPommade 
nue pour fr. 2-o0 ; Plumes d’oie à 8 et 15 fr le mille ; Gants de 
coton fourrés à fr. 1 ; Brides de Socles fortes à fr. 4-40 la dou­
zaine; Gants de peau à 75 e.; Porte-Caraffes à 80 centimes la 
coupe; Plumes en métal , lu douzaine , 12 centimes ; Portes- 
Plumesa étuis avec plumes , la douzaine , 50 centimes ; Son- 
neltes deniable à fr. 1-25; Manches' de Gigots plaqués ar­
gent, fr. o; Encriers et Porle-Vèi lieuses, façon bronze,à fr. 1- 
oO; Cravates eu crinoline à fr. 1; Porte-Crayons en cuivré, ia 
douzaine, fr. 1 ; Ciseaux fins à 75 cent.;’ bon Rasoirs à fr. 1; 
Bretelles en gomme forleà fr. 1 ;Cosinétiquésde toulescouleurs 
a oo cent, le rouleau.
ASSORTIMENT DE PETITS ARTICLES A 25 CENTIMES 

LA PIECE.

RUE VINAVE DILL N” 606—24 NOUVEAU.

M“. ISEAUJ ïî AN-8 4 Y ET
A l’honneur d’annoncer

SON RET mil PE FAIMS 

AVEC UN CHOIX CONSIDERABLE

Passage Lemoniiier.
.gUQUES^ASINS, ainsi que les beaux Appartenions 
lOlTFn 1 lJnR'erstt0 et de Vinâve-dTsIe, sont encor 
qui sont ld’es.cfndll1i0'ls très-avantageuses; ces appartemens. 
meublé« o l’ a S,iAe- °US de I)lein P‘cd, pourront être loues

Passage Le mon ni er,
N” 33.

'1°ÎcwÏÏ1lïu-mIrXpH 1 hiarchande lingère, a l'honneur dYi- 
«"ipares aV6C UIWd Cll0lX RVi.liclos en vraies
Wderies’ qu e.('ll<irPes,j berlhes, pélerines, cols, etc , en 
■objets . WW cols pélerines, mouchoirs de i ,-che.t,l«tsd enfans, bonnets de dames, dentelles et jolis ,moans

concerné sônnéetat!a bteS dC France ’ en un mot, de tout ce 
SinE!!ea-nnonce en outre qu’elle vient de transférer son Ma™

^:?^riersauûn34’erifece de SîqÂq
■ à. . .'4 
bai*

X :

Schalls cachemire français longs et carrés, depuis 75 frs jus- 
ques800 frs;, schalls palatins, schalls cabilles, moscovites et 
‘aria ns ; schalls velours, schalks chenille, salin et peluche •

: Etoffes poih;manteaux, flanelles moscovites, mérinos sa’tinés 
écossais, velours persans, salin alpaga, satin laine, imoerméa- 
blrs. etc. ;

Rloffes pour robes, mérinos français unis et façonnés thibet 
stbtfs, satins laine, éoliennes unies et brochées, mousselines 
lainè et indoux ; soieries unies, marcelrnes, gros de Naples, le­
vantins, salins de Chine, poulz de soie, velours des Indes 
reps indiens, salins cuits, velours, etc. ; façonnées salins ra- 
chelle, satins cachemire, satins d’Orïent, satins spolinés chi­
nés, écopais padichat, pekins, damas, une partie de satins bro- 
ehés à 5

Tui U noces, des plus compleltes;
P 'Entity de manchons pour dames et pour enfans

à d ; 'tageux ei jusques dans les plus helles peaux’
1 articles pour deuil en étoffes pour robes,

pur dames, bas de soie, étoffes pour 
onnées, foulards, sacs, tabliers etc. 

çs, bonnets, coiffures, turbans, 
’.seaux de paradis; rubans, as- 

-q-tes;
s; dentelles blanches et 

s en écharpes , fichus,

, 'ol rnes nouvelles de 
„e L -lulls, se chargeant, 

.le toi. es objets, dans la­ar s les b . 3
oa , d’aulrt *

, fis fo. ' nés, qui
wslar; ,u», atoieul

M"“ MASSON.

RUE CHAUSSÉE DES PRÉS, OUTRE-MEUSE,
Ont l’honneur d’annoncer aux Dames LEUR RETOUR de 

Bruxelles avec un très-joli CHOIX de Chapeaux, Bonnets, 
Soieries, Lingeries et autres articles de Nouveautés pour la
saison.

Passage JLemonnier,
N° 32, A LIÈGE.

I»!*©»!! JAïtïti-îAîtSSTit3

A l'honneur d’annoncer son retour de PARIS, avec un
TRÈS-JOLI CHOIX DE NOUVEAUTÉS.’

Chapeaux d’étoffes pour Dames, Fillettes et Enfans, d’après 
les modèles de Beaudrant.

Coiffures, Turbans, Berets, Bonnets , Fleurs, Plumes, Ma­
rabouts, Follettes, en toutes couleurs. Rubans et assortiment 
de Ceintures, Sacs de Fantaisie et en Tapisserie, Broderies de 
Nancy et en application sur tulle, imitation Guipme, Blondès et 
dentelles, grand assortiment de Gants de Paris, Cols de Satin, 
pour hommes de 2 à 10 frs., Cols de Chemises, Chemisettes , 
Jabots, Manchettes pour hommes, Boulons de Chemises, Bro­
ches dorées, Parures en noir, Epingles pour Schalls . Bourlets 
en Paille garnis et en douzaine , Bracelets pour gants’.

Véritable Eau de Cologne de 75 c. à 2 fr, la Fiole: Eau de 
Fleurs d’Orangers doubles.

Dépôt d’odontine de M. Pelletier, de Paris, qui conserve la 
blancheur des dents et les préservent de la carie.

Dépôt de Pelleteries d’une des premières maisons de Franc­
fort, qui par ses grandes relations dans les pays étrangers , est à 
même d'établir les prix beaucoup au-dessous du cours.

Par suite d’échanges en marchandises faites à Paris, elle peut 
vendre toutes les fournitures pour marchandes de modes au prix 
de facture.

Faisant personnellement tous ses achats dans les fabriques et 
magasins les plus renommés de Paris, elle est à même de don­
ner ses marchandises à des prix très modérés.

Au même numéro, on Demande des DEMOISELLES sachant 
bien travailler les MODES.

Kuitres anglaises, chez PARFQNDRY, derrière l’hôtel-de-vilie.
Huîtres anglaises et Saumons frais et fumés , chez AN- 

DRÏEN fils.

ON DEMANDE UN BON COMPOSITEUR TYPOGRAPHE. 
S’adresser au bureau de cette feuille.

L’AGENCE COMMERCIALE et ADMINISTRATIVE

et le pCREAIT DE CONSULTATION pour les affaires con­
tentieuses de commerce, dirigés par J.-J. Picard, ancien juge au 
tribunal de commerce sont transférés du N. 49, ruédè la Régence, 
à Liège, au N. 47 , même rue.

QUARTIER à LOUER, n° 275, rue devant la Magdelaine.

I LOUER pour le 25 décembre prochain , une 
MAISON , N" 758, faubourg Hocheporte. S’adresser N. 781 , 
même rue.

Une PERSONNE d'un âge mûr, sachant tenir un ménage ,. 
désire se PL ACER près d tihe ou deux personnes tranquilles soit 
en ville ou àl a campagne. S’adresser N. 555 Crue Sl-Séverin , 
près la Halle.

On DEMANDE une DEMOISELLE connaissant la langue 
française et les ouvrages de mains, pour remplir les fonctions 
de SOUS-MAITRESSE dans un pensionnat. S’adresser rue du 
Vert-Bois, n° 554.

A VENDRE une MAISON, étable, fournil , et 50 verges 
grandes de prairie et jardins, sise à Riessonsart, commune 
d’OIne. S’adresser au notaire REIGNIER, à Olne.

A VENDRE ou à LOUER une belle et grande MAISON, 
ci-devant occupée par le sieur Beek-Steins, située rue de la 
Régence, à Liège.

S’adresser au bureau de la Banque Liégeoise, place St-Denis, 
de 8 à 1 heure.

La MAISON n. 860 , place du Spectacle, avec remise, écurie, 
eau de la Fontaine Roland, etc., etc., est à LOUEPi. 

S’adresser Basse-Sauvenière n. 24.

A VENDRE ou a LOUER, en une seule ou en deux par- 
^es^)LNE MAISON ayec JARDIN. S’adresser rue Agimont,

QUATRE CHTENS COURANS à vendre , au 
chàteâu de Goé, près Llmbourg.

avisa MM. les ébénistes

MENUISIERS „TOURNEURS
Le Mercredi 13 Novembre 1859, à 10 heures du matin, 

au pied des arbres,
M. le baron DE ROSÉE, frère et sœur, exposeront en VENTE 
publique , par lois, une quantité considérable de FRÊNES d’une 
très-forte dimension, croissans dans le bois dit du Marteau, 
près du château d’Anthée.

A CREDIT sous condition connue solvable et solidaire.



LE POLITIQUE.
«aifett

YEMTE
DE

Haute Futaie.
Le 20 NOVEMBRE 1839, à 10 heures, Mmo la baronne de 

LOÉ, née comtesse d’Ansembourg, fera vendre an pied des 
arbres, une grande quantité de beaux CHENES, HEiRES et 
SAPINS, croissant dans ses bois dits de Dame et de St.-Gilles, 
communes de Fouron-St-Martin et St-Pierre.

HMJ
DE

BOIS DE SAPIN,
POUR CESSATION DE COMMERCE EN DÉTAIL.

LUNDI II NOVEMBRE 1839, à une heure de relevée, 
le notaire BIAR vendra, sur un terrain joignant aux nouvelles 
rues des Augustins et du jardin botanique sur Avroy, une quan­
tité de Poutres, Poutrelles, Vernes, depuis 10 jusqu’à 40 pieds 
de longueur, Chevrons, Madriers, pièces de bois dites renfen- 
dages et autres bois de construction, le tout en sapin.

ARGENT COMPTANT.

BELLE VENTE
DE

Mi iu:
. A JEUAY.

JEUDI 13 NOVEMBRE 1839 , à 10 heures du matin ,
M. le baron VANDENSTEEN, de Jehay , gouverneur de la pro­
vince, fera VENDRE aux enchères publiques dans les prairies 
de la ferme de Malgueille et dans un Masssif contigu à ces prai­
ries, une forte quantité de beaux BOIS BLANCS dont une 
partie est propre à la menuiserie et l’autre à faire des billes pour
le chemin de fer. , ...

A UN AN DE CREDIT et sous la direction du notaire
JAMOULLE.

LE MERCREDI 13 OCTOBRE 1839 , à 10 heures du matin ,
Monsieur le baron de M OFF ARTS-ROSEN, fera vendre, 

par le notaire GUENAIR, à son château de Magnery, com­
mune de Clermont, canton de Nandrin ,

LES

COUPES ORDINAIRES DE I84O

de ses bois nommés la Troque, Bois-d’Ue, et Planté des Fon­
taines , situés dite commune de Clermont, contenant en totalité 
11 hectares 59 ares 54 centiares', faisant 13 bonniers , 6 verges 
grandes cl 1 petite divisées en 13 portions.

Ces coupes sont ponvues d egrand nombre de perches et d’é- 
tançon de fortes dimensions et ne sont éloignées qae d’un kilo­
mètre de la meuse. ■

IL FERA VENDRE ÉGALEMENT

UN LOT DE :
120 BALIVEAUX DE DIFFÉRENS AGES , 

Formant la coupe de futaie du bois de la Troque, et un autre 
LOT de :

104 BALIVEAUX IDEM,
du Bois-dTle. A CREDIT SOUS BONNE CAUTION.

OUVERTURE
DU

(GOTO® ®I
ET DE

LANGUE ALLEMANDE
D’APRÈS les MÉTHODES les plus PROGRESSIVES.

M. WIES, professeur de langue allemande, de comptabilité 
commerciale et de calligraphie au pensionnat de M. FRENAY , 
ouvrira chez lui, Pied de Pierreuse, n° 12, ancienne maison 
DEPONTHIERE, le soir à partir du 20 novembre courant , 
UN COURS DE COMMERCE , comprenant la tenue des 
livres, en parties simple et double, la correspondance commer­
ciale, les changes, etc., et tin COURS DE LANGUE ALLE­
MANDE. Il rectifiera au besoin récriture défectueuse des élèves.

Chacun des cours se donnera trois fois par semaine, l'heure 
sera réglée à la convenance du plus grand nombre des élèves. 
Le cours de commerce est entièrement fondé sur la pratique, 
M. Wies ayant été pendant nombre d’années à la tête d'impor- 
lans éfablissemens industriels ; quant à la langue allemande, on 
rapprendra non seulement d’après les meilleurs principes, mais 
encore par la conversation, chose essentielle et trop négligée 
jusqu’à ce jour.

Le prix pour les deux cours réunis est de dix francs par mois, 
et de six francs pour un seul cours.

S’adresser de 2 Ij2 à 3 1|2 heures de l’après-diner, Place St- 
Jacques, n° 474, ou par écrit à M. WIÉS. quai de la Batte , 
n° 1102.

MINISTÈRE FINANCES^
ADMINISTRATION

DE

L’ENREGISTREMENT,
et des domaines.

DIRECTION DE LIEGE-

VENTE
DE

BIENS DOMANIAUX.
EXÉCUTION DE LA LOI DU 27 MAI 1837.

LE LUNDI 11 NOVEMBRE 1839, et le lendemain, s’il y 
a lieu , à 10 heures du matin, dans une salie du Palais de Jus­
tice, à Liège, par le ministère de M“ PARMENTIER, notaire 
audit Liège, et à la diligence de M. le ministre des finances, sous 
la présidence de M. SENTRON, inspecteur de l’enregistrement 
et des domaines, et à l’intervention des receveurs chargés de la 
régie des biens, il sera procédé à la VENTE aux enchères , à 
l’extinction des feux, de BIENS DOMANIAUX, situés dans les 
communes de St-Séverin Nandrin , Cerexhe-Heureux, Xhen- 
dremael, Liège, Engis, Awirs et Flémalie-Haute, dont le dé­
tail se trouve dans les affiches apposées dans ies communes de 
la situation et dans le journal de la province de Liège, du deux 
de ce mois.

Le cahier des charges, clauses et conditions de la vente, est 
déposé dans les bureaux de la direction de l’enregistrement, 
des domaines et des forêts, en l’étude du notaire susdit, et chez 
les receveurs des domaines de la province, où on peut en pren­
dre connaissance.

Le directeur de l’enregistrement et des domaines .
BURNAY.

La FOIRE de SOIJMAGNE, fixée au 10 novembre , tombant 
cette année un DIMANCHE, est REMISE au lendemain LUNDI 
11 novembre 1839.

Le bourgmestre, H.-J. DESSY.
Par le collége, le secrétaire, A. LEONARD.

PLOMBAGE
DES

DENTS CARIÉES,
AVEC LE MINERAL SU.CCEDANUM,

PERTES DE DENTS , REMPLACÉES SANS LIGATURE NI FILS DE METAL.

A WARFUZÉË.
LUNDI 18 NOVEMBRE 1839, à 10 heures du matin ;

M. le comte d’Oultremont fera vendre aux enchères publinnec 
par le ministère de Me DIEUDONNE/ notaire à Verlaine 4 51

1° 4 bonniers de taillis
CP Pn riApliAno opniecont donc 1 n Knîc ». 'Divisé en portions, croissant dans le bois Vivegnis, au Stoc- 

kay, commune de St.-Georges, près du rivage.
2° Et 3 BONNIERS DE TAILLIS, essence de chêne, écorce 
diviser en portions, dans le même bois, en lieu dit aux Gar-

A 6 MOIS DE CRÉDIT.

a
gennes

ADJUDICATION PUBLIQUE
DE

BIENS-FONDS.
LUNDI 11 NOVEMBRE 1839, à 2 heures après-midi 

le notaire SERVAIS vendra publiquement, en son étude' à 
Liège, place Derrière-le-Spectacle , N. 2 :

un Bien,
SITUÉ AU CALVAIRE, COMMUNE DE LIÈGE, 

consistant en une maison et bâtimens, y annexés ; avec une ex­
cellente source d’eau ; beaux vergers en culture et autres en­
semble d’une contenance de 3 boniers.

Le tout d’un seul gazon et aboutissant, d’un côté, à M. le 
1er président De Behr, d’un second, à la rue du Calvaire 
d’un 3e, à MM. Bernimolin et Rongé ; d’un 4e, à la ruelle 
Snajmtx.

BOURSES.
PARIS, LE 7 NOVEMBRE.

3 p. c..................
4 p. c..................
5 p. c..................
Act. de la Banque. 
Ob.de la v. de Par. 
Ernp. belge. . . . 
Soc. générale. . . 
B. de Belg............

81 55 Mutualité.............
— Act. Réunies.. . .

110 85 B. c. d’Anvers. . .
2940 Dette active. . . .

— Passive...............
102 Emp. romain . . .
— Naples..................

760 Empr.port.3 p. c.

28 1|4 
7 1)4 

101
103 20

AMSTERDAM, LE 7 NOVEMBRE.
Dette active. . . * 51 3)16 Espagne. Ardoin. 26 5(16
5 p. c.................. 99 D. diff. 1830. . . . _
Billet de cliang. . 23 15)16 » » 1835 . . . _
Synd. d’atn. . . . 92 1)8 » » Passive. . 7

» 3 l|2°)o . . 76 1|4 Portugal. E. 5 »)•>
Soc. de Commerce 161 1(2 Naples. Cert. Fal. _
Ch.defer. d’Ainst. — Russe.H.etComp. 103 7)8

« de Rotterdam. — » —1829. 104 1|8
Prusse L. 1832. . — » C. c. Hope. 97 3)4
Autriche. Métal). 103 1(2 » Ins. gr. liv. 67 3|4
Brésil. Emp. . . . 74 3)4 Pologne. L. 300 fl.

Anvers. Dette act.
» Dette diff. 

Emp. de 48 milli.
® de 30 milli. 

Hollande.Det. act.
Rente rem. 

Aulriche. Métalliq 
Lots de H. 230. . . 

» fl. 250. . . 
» fl.500. . . 

Polog. Lots £1. 300 
» » fl. 500

Brésil. E. L. 1834. 
Espagne. Ardoin. 
Detle pasive ,1834.

» différée. < . 
Danemarc. E, Not. 

Dito ä L. . .

ANVERS. LE 8 NOVEMBRE.
105 1|4 P J Prusse. Em. à Berl. 

50 1(2 H Naples. Cert. Fal.
101 P J Et. R. Levée 1832.
92 1|2 P S Cert. à A. 1834. .

CHANG

Amslerd. C. jours 
Id. 2 mois. 

Rotterd. C. jours. 
Id. 2 mois 

Paris. C. jours. 
Id. 2 mois 

Londres. C. jours.
Id. 2 mois 

Francfort. C.jours 
Id 3 mois 

Bruxelles et Gand,
DE BOURSE DU 4.

107 3t8 
456 
3£3 
830
122 1|2 et 
135 1|4 
74 1|2 
26 3|4 5(8

BULLETIN

123 
95 3|4 

101
100 1)8

lj8 av.. A

pair. A

1)8 av. A
5|8 0|0 p. A 
40| A
59|7 A
36 1|8 A
35 3|4 A
1[4 0l0 4

La rente espagnole éiait très-recherchée à l’ouverture de la bourse sur les 
nouvelles d’Espagne publiées hier à Paris, on la traitait de 26 3)4 à 7|8j 
mais les nouvellegvdes Éla'.s-Unis arrivées par le bateau à vapeur de Lon­
dres vers 1 1|2 heures, ont fait relomber les cours à 26 5)8 P. 1|2 A. — Les 
primes ont Mil' le môme mouvement, très-demandées au commencement de 
la boursq ét très-offertes vers la fin à toutes les échéances.

ƒ

Messieurs Mallan chirurgiens - dentistes , sous la raison 
sociale : Mallan et fils , n" 9, Halfmoon, Street Piccadilly, 
à Londres, et à Bruxelles, 69, Montagne de la Cour, ont l’hon- 
rieur d’annoncer à la noblesse et à la bourgeoisie de Bruxelles 
de Liège et des environs, qu’à t’occasion de leur première vi­
site dans cette capitale, its auront l’avantage de soumettre à 
leur examen divers perfectionnemens très-importans dans la 
structure, et l’arrangement des Dents minérales incorrodibles 
(leur invention), ainsi que dans la méthode toute particulière 
qu’ils ont pour tamponner et remodeler les Dents gâtées avec 
leur célèbre Minéral Sugcédanum, qui dans quelques secondes se 
rendurcit en un émail perle, sans que le patient éprouve la moin­
dre douleur ou inconvénient. Le caractère particulier de cet 
Email, ainsi que les dents minérales, est l’impossibilité de ja­
mais pouvoir se corrode/ ou se décolorer, et lorsqu'elles sont 
fixées dans la bouche, soit isolément, soit par rangées, elles 
sont sous tous les rapports pareilles aux dents primitivement pla­
cées par la main de la nature.

La méthode de MM. Mallan est en outre spécialement dis­
tinguée et elle diffère de celle des autres dentistes, parce qu’ils 
considèrent comme un très-grand inconvénient les ligatures et

t les 
De

fils de métal. Leur méthode, en fixant une ou plusieurs 4ents 
étant basée sur un principe particulier, supporte solide * 
dents voisines, tout en évitant la pression sur les p 
sorte que l’on peut, sans crainte de douleur préser 
obtenirtouslesaltraitsdujeune, revivifier les fan- 

tication et celles de l’articulation dans leur pu 
Dans les cas les plus désespérés, ils » 

ébranlées d’une manière tou t—à—fait ef 
fectuosités aient étécausées parl’Age.;
Scorbut ou Affections mercurielles d 

Cédant aux sollicitations réitér 
ils ont résolu de vouer quatre , 
deux, pour exercer leur ar* 

dredis et samedis, de 10 
fiseur, place Saint-Lam) 
ter, et à VERVIERS,/ 
de l'Harmonie , au coi1 lro|) 
de 8 à 4 heures. .8,.]sse

On peut se procur lires'le ,, “ 
faire imprimer en fra â wo«

! WvV

Dèùe active 2 1)2 
àolshchild. 

fin courant. . . . 
Brtip, de 30 mill. . 
Id. de 37 mil. . 

Smp de 1832 (4). 
; 4si, de la Soc. G. 

Emp. de Paris. . . 
S. de Comm. de c.
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. . 
Hauts-Fourneaux. 
Banque Foncière.
Idem.............. .. .
Flenu. ......
Hornu..................
Sclessin...............
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.
Ougrée.................
Sars-Longscham. 
Chemin de Fer. .
Vennes.................
St-Léonard. . . . 
Chatelincau. . . .
Verreries.............
betteraves.
errer, de Chart. 

/Espérance. . . .

BRUXELLES, 
53 1(2 

101 et

92 1[2 
71

733

114

85 1|2

85 1[2

104

126

LE 8 NOVEMBRE.

r

Brasseries. . . '... —
Tapis................... —
Fer d’Ougrée. . . —
Mutualité. . . . 102
S. C. Bruges. . . . —
Monceaux............ —

Act. Réunies.. . . —
Borinage. ..... —
Houyoüx.............. —
Papeterie. .... —
Lits de Fer. . . . • --
H.-F. Luxembourg —
Civile................... —
Herve................ —
Ch. de Fer de Col. —
Ch. de B., M. et B. —
Asphalt................ —
Holl. Dette active. —
Losrenten inscrit. —
Autriche. Métalliq 107 1)2
Naples. C. Falcon. —
Espagne, Ardoin. 26 5)8
Fin courant. . . . —
Prime à 1 mois. . 27 d. 1
Différée de 1831. —
Idem de 1834. . . —
Passives............... —
Brésil. E. de Roth. 'U. —
Borne. E. de 1854. —

31 OCTOBRE.
Métalliques 4 p. c., 108 1|4. — Actions de la Banque 1596.

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 8 NOVEMBRE. 
i goelette danoise Sirius, v. de Malaga, ch. de fruits, 

goeielte belge Jeune Clémence, v. de Lisbonne, ch. de fruits « ,el 
melette Anglaise Alert, v. de Newcastle, ch. de charbons. .. 

teàii S Vapeur anglais Soho, v. de Londres, avec passagers « 
ihandises.
p danois Mester, v. de Malaga, ch. de fruits.

vie de 1. B. Nossent, imp., rue du Pol-d’Or, n. 622 à ?
j««'


